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RÉSUMÉ. Cet article examine en quoi les perceptions des parents et des 
adolescent·e·s relatives à la sollicitation et au contrôle parentaux peuvent 
servir à prédire le rendement et l’engagement scolaires. Des régressions 
hiérarchiques effectuées sur 133 dyades parent–enfant (66 % filles; âge 
moyen : 16,88 ans) révèlent que le contrôle perçu par les jeunes est 
significativement associé à leur engagement et à leur rendement. Quant à 
la sollicitation perçue, son lien avec l’engagement n’est que 
marginalement significatif. Les perceptions des parents de leur 
supervision ne prédisent quant à elles pas le fonctionnement scolaire de 
l’enfant. Il serait donc important de considérer la perception qu’ont les 
adolescent·e·s de la supervision parentale lors d’interventions visant à 
améliorer leur fonctionnement scolaire.  

ADOLESCENTS’ AND PARENTS’ PERCEPTIONS OF PARENTAL 

MONITORING AS PREDICTORS OF ACADEMIC FUNCTIONING AT THE 

END OF HIGH SCHOOL 

ABSTRACT. This article examines how parents’ and 
adolescents’ perceptions of parental solicitation and control can be 
used to predict academic achievement and engagement. Hierarchical 
regressions on 133 parent-child dyads (66% girls; mean age: 16.88 
years) indicate that adolescents’ perceptions of parental control are 
significantly related to their academic engagement and achievement, 
in contrast to perceived solicitation, which is only marginally related 
to engagement. Parents’ perceptions of their monitoring strategies, 
however, do not predict adolescents’ academic functioning. Thus, 
it would be important to consider adolescents’ perceptions of 
parental monitoring in interventions aimed at improving academic 
functioning in high school students. 
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La réussite scolaire est une priorité au Québec (Ministère de l’Éducation
et de l’Enseignement supérieur [MEES], 2017), mais, paradoxalement, 
c’est dans cette province que l’on retrouve le plus faible taux de 
diplomation de l’école secondaire après cinq ans d’études au Canada 
(Gouvernement du Canada, 2019). Des efforts sont déjà mis en œuvre 
pour soutenir les élèves québécois à risque d’échec scolaire. Par exemple, 
celles et ceux qui présentent des difficultés d’apprentissage ou 
d’adaptation (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport [MELS], 
2007) peuvent bénéficier de l’intégration d'enseignant·e·s-ressources ainsi 
que de l’implantation de programmes soutenant les comportements 
positifs dans les classes du Québec (Bissonnette et al., 2020; Granger et 
Tremblay, 2019). Toutefois, les statistiques suggèrent que d’autres causes 
possibles pourraient être en jeu dans l’échec scolaire et celles-ci doivent 
être identifiées afin d’offrir un soutien complet aux élèves du secondaire 
et de les aider à maintenir un fonctionnement optimal jusqu’à l’obtention 
de leur diplôme.  

L’un des facteurs qui semblent avoir été négligés par les recherches jusqu’à 
maintenant est la qualité de la supervision des parents vers la fin du 
secondaire. À l’âge où l’on attend de plus en plus d’indépendance de la 
part des jeunes et où s’exerce une influence particulièrement puissante de 
la part des pairs ou des relations amoureuses, le rôle des parents ne doit 
pas s’effacer, mais plutôt se transformer pour faciliter la transition des 
adolescent·e·s vers la vie adulte (Flynn et al., 2017). La présente étude vise 
donc à explorer le rôle de la supervision parentale, telle que rapportée par 
les jeunes et par leurs parents, dans le maintien d’un fonctionnement 
scolaire optimal lors de la période critique qu’est la fin du secondaire.  

Le fonctionnement scolaire au secondaire 

Le fonctionnement scolaire est un concept multidimensionnel qui fait 
référence à la capacité d’un·e élève à s’adapter aux demandes du milieu 
scolaire (Juvonen et al., 2000; Ratelle et al., 2017). Un indicateur de 
fonctionnement important et fortement prédictif de la réussite à long 
terme est le rendement scolaire, soit la maîtrise des matières qui sont 
enseignées à l’école (Hasl et al., 2019). Dans les études sur le sujet, ce 
concept est fréquemment opérationnalisé en utilisant la moyenne des 
résultats scolaires pour les cours obligatoires du curriculum scolaire. De 
plus, dans l’optique où les matières scolaires peuvent devenir de plus en 
plus difficiles à maîtriser au fur et à mesure que les élèves avancent dans 
leur cheminement scolaire, une autre composante du fonctionnement 
des élèves à l’école s’avère aussi essentielle : l’engagement scolaire.  
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L’engagement scolaire est un concept à plusieurs facettes qui englobe la 
valorisation des buts scolaires, ainsi que l’implication des élèves et leur 
participation dans les apprentissages (van Rooij et al., 2017). Il est parfois 
utile de l’opérationnaliser en tenant compte de ses éléments 
comportementaux, comme l’achèvement des travaux scolaires; toutefois, 
ses composantes émotionnelles, comme l’intérêt pour l’école, la curiosité 
intellectuelle et l’ambition de poursuivre ses études apparaissent cruciales 
pour des élèves qui préparent leur transition vers des études 
postsecondaires. En ce sens, plusieurs recherches rapportent des 
associations entre l’engagement, la réussite et la persévérance scolaires 
(Gutman et Schoon, 2018; Hill et Wang, 2015).  

En somme, le rendement et l’engagement scolaires sont deux facettes de 
la vie des élèves qui se complètent dans l’évaluation du fonctionnement 
scolaire, le rendement reflétant l’aspect cognitif du fonctionnement et 
l’engagement reflétant l’aspect affectif. Afin d’approfondir notre 
compréhension des facteurs pouvant avoir une incidence sur la réussite 
des élèves québécois·e·s, nous proposons d’examiner le rôle des parents, 
et plus précisément leurs comportements en matière de supervision, pour 
soutenir ces deux aspects fondamentaux du fonctionnement scolaire des 
élèves du secondaire.  

La supervision parentale 

Plusieurs pratiques parentales peuvent favoriser la réussite et la 
persévérance scolaires des élèves du secondaire, comme le fait de 
communiquer à l’élève des attentes de réussite élevées, de l’encourager et 
de le soutenir dans son cheminement scolaire, de lui donner accès à des 
activités d’enrichissement et de discuter de ses activités et ambitions 
scolaires (voir la revue de la littérature effectuée par Boonk et al., 2018). 
Puisque l’adolescence est une période de transformation importante sur 
le plan de la relation entre les jeunes et leurs parents, des difficultés dans 
cette sphère sociale risqueraient d’entraîner des répercussions sur le 
fonctionnement scolaire des élèves et leurs chances de réussir leurs études 
secondaires. Notamment, une étude réalisée auprès d’élèves québécois·e·s 
fréquentant l’école secondaire et présentant un risque élevé de 
décrochage a révélé que la perception d’une faible supervision parentale 
s’avère cruciale dans le choix de l’élève d’abandonner l’école (Afia et al., 
2019). Cette étude suggère que le soutien des parents est encore plus 
important que l’accumulation d’événements stressants (p. ex., décès ou 
incarcération d’un parent, problèmes de santé majeurs). Ainsi, une 
meilleure compréhension du rôle de la supervision parentale à la fin du 
secondaire est un premier pas essentiel vers l’atteinte des objectifs de 
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diplomation au niveau secondaire fixés par le ministère de l’Éducation 
du Québec. 

À un âge où les jeunes se préparent à la transition vers l’âge adulte, les 
adolescent·e·s passent de plus en plus de temps à l’extérieur de la maison 
et hors de la supervision directe de leurs parents. Ainsi, la supervision 
parentale se définit comme un ensemble de pratiques mises en place par 
les parents et visant à recueillir de l’information sur les intérêts, les 
relations et les activités de leur jeune, en particulier celles qui se déroulent 
loin d’eux (Stattin et Kerr, 2000).  

Ces pratiques incluent le contrôle parental, c’est-à-dire l’implantation de 
règles déterminées par les parents en lien avec les activités et les relations 
de leur enfant. Par exemple, certains parents demandent le respect d’un 
couvre-feu pour les sorties en soirée ou exigent que les devoirs soient 
terminés avant de permettre à leur jeune d’aller voir ses camarades. Même 
s’il est attendu que les parents relâchent peu à peu ce contrôle au fur et à 
mesure que leur enfant prend de la maturité et assume ses responsabilités, 
une structure claire et des règles cohérentes mises en œuvre de manière 
constante sont encore essentielles au milieu de l’adolescence (Ratelle et 
al., 2017). La sollicitation parentale, quant à elle, se manifeste lorsque les 
parents ouvrent des discussions avec leur jeune pour lui permettre de leur 
parler de ses activités, de ses intérêts et de ses relations. Selon la revue de 
la littérature réalisée par Omer et al. (2016), les comportements de 
supervision parentale aident à protéger les adolescent·e·s de l’émergence 
de plusieurs comportements à risque, comme la consommation de 
substances, l’association avec des groupes de pairs déviant·e·s, les 
conduites violentes, la délinquance et d’autres problèmes scolaires. Les 
études ayant examiné le lien entre la supervision parentale et l’adaptation 
positive des jeunes sont plus rares. Toutefois, quelques recherches 
utilisant des données autorapportées par des adolescent·e·s suggèrent que 
la supervision pourrait contribuer à un rendement et à un engagement 
scolaires élevés (Henry et al., 2011; Kristjansson et Sigfúsdóttir, 2009).  

En somme, la supervision parentale regroupe un ensemble de 
comportements visant à construire la relation et à guider l’adolescent·e 
dans l’acquisition de l’autonomie qui est essentielle à sa transition vers 
l’âge adulte. De ce fait, les parents et leur jeune sont des acteurs 
importants de ce processus et peuvent le vivre de manière différente en 
fonction, notamment, de leur personnalité, de leurs attentes 
relationnelles, de leurs observations d’autres dynamiques familiales (p. 
ex., chez des ami·e·s, dans la famille élargie ou dans le voisinage), ou 
encore des échanges avec des personnes extérieures à la relation (p. ex., le 



Les perceptions de la supervision parentale selon les jeunes et leurs parents comme… 

McGILL JOURNAL OF EDUCATION • VOL. 59 NO 2 SPRING 2025 173

groupe de pairs de l’adolescent·e ou les intervenant·e·s du domaine 
psychosocial impliqué·e·s auprès des parents). Ces divergences de 
perception ne sont pas anodines et, comme nous l’expliquerons dans la 
prochaine section, nous proposons de vérifier si celles-ci peuvent nous 
aider à améliorer notre capacité à prédire le fonctionnement scolaire des 
élèves du secondaire.  

Perceptions des jeunes et des parents 

De Los Reyes et al. (2013) ont déjà documenté des différences de 
perception des pratiques parentales entre les adultes et les enfants. Abar 
et al. (2015) suggèrent que la perception de la supervision parentale selon 
le parent représente les comportements dans lesquels la personne croit 
s’être engagée, tandis que la perception des adolescent·e·s représenterait 
les comportements parentaux que les jeunes sont en mesure d’observer. 
Ainsi, il est possible que les adolescent·e·s ne perçoivent pas tous les 
comportements de supervision parentale mis en œuvre ou encore que les 
parents ne soient pas aussi explicites qu’ils le croient à l’heure de mettre 
en œuvre des comportements de supervision. Par exemple, si un père 
questionne son adolescent sur l’heure à laquelle il prévoit de rentrer en 
soirée et se trouve rassuré par un retour prévu avant le couvre-feu, il 
pourrait avoir l’impression d’avoir fait preuve de contrôle parental, sans 
avoir besoin de mentionner le couvre-feu. De ce fait, son garçon pourrait 
ne pas avoir perçu le comportement de contrôle dans lequel le père croit 
s’être engagé. Autre exemple : il est possible qu’une adolescente soit 
distraite par un échange de textos et ignore la tentative de sa mère d’avoir 
une conversation sur sa journée à l’école, s’engageant ainsi dans un 
comportement de sollicitation parentale. 

Ces divergences de points de vue sont souvent traitées comme des erreurs 
de mesure, alors qu’elles sont pourtant riches en informations. En effet, 
lorsqu’elles sont importantes, elles peuvent indiquer une problématique 
dans la relation parent-enfant, qui serait en soi une information 
pertinente sur le plan clinique avec des implications importantes pour 
l’intervention auprès de la famille (Dotterer et Wehrspann, 2016). Par 
exemple, un parent ayant la perception de superviser convenablement les 
activités de son adolescent·e sera peut-être moins enclin à solliciter des 
conversations, amenant ainsi son enfant à avoir la perception que le 
parent ne s’intéresse pas à ses activités (Dotterer et Wehrspann, 2016), ce 
qui pourrait être néfaste pour la qualité de la relation.  

Ces divergences de point de vue peuvent aussi avoir une valeur prédictive 
en elles-mêmes. En effet, de telles divergences dans la perception de la 
supervision parentale ont été associées à des retombées négatives pour les 
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jeunes sur les plans comportemental et criminel, par exemple, en ce qui 
a trait à la délinquance juvénile, ainsi qu’aux comportements extériorisés 
et à risque (De Los Reyes, 2011). Cependant, à notre connaissance, 
aucune étude n’a encore évalué les associations entre les divergences dans 
les perceptions de la supervision parentale et les conséquences scolaires à 
l’adolescence. De plus, le fait que les perceptions des enfants et celles des 
parents présentent peu de divergences ne garantit pas toujours un 
fonctionnement optimal; en effet, on peut s’attendre à certains problèmes 
d’adaptation chez les jeunes des familles où les parents et leurs enfants 
s’accordent sur le fait qu’un manque de supervision parentale est présent. 

En somme, peu d’études ont exploré les contributions uniques de la 
perception des parents et de leurs enfants pour prédire le fonctionnement 
scolaire à l’adolescence. Qui plus est, on en sait peu sur la valeur 
prédictive des divergences entre le point de vue du parent et celui de son 
enfant, mais l’on soupçonne que des différences importantes pourraient 
être à la source de problèmes d’adaptation chez les jeunes, tout comme le 
serait un manque de supervision perçu à la fois par l’adolescent·e et son 
parent.  

Modèle théorique 

Cette étude est ancrée dans le modèle bioécologique de Bronfenbrenner 
et Morris (2006). Nous nous intéressons particulièrement au microsystème 
de ce modèle, qui est composé de l’environnement immédiat de 
l’individu, incluant des personnes et des groupes exerçant une influence 
directe sur son développement par un processus d’échanges très réguliers. 
La relation parent-enfant fait donc partie du microsystème des 
adolescent·e·s ; il s’agit selon ce modèle d’une relation proximale ayant une 
importance primordiale dans le développement humain. Le modèle 
bioécologique soutient que les interactions et les influences entre les 
individus sont réciproques. Les comportements parentaux sont donc 
importants, mais il est nécessaire de considérer que les caractéristiques et 
les comportements de l’enfant peuvent avoir une incidence sur sa relation 
avec son parent, ce qui pourrait influencer son propre comportement 
dans le futur. Les caractéristiques individuelles des jeunes et de leurs 
parents peuvent également teinter leur perception de leur relation. Il est 
donc important de considérer les deux parties comme des agents actifs de 
la relation et de recueillir des informations de la part des deux parties. 

Le modèle bioécologique suggère aussi que les relations proximales 
doivent changer et s’adapter au fur et à mesure que les personnes 
impliquées prennent de la maturité et évoluent. Cette évolution 
constante contribue aux différences de perception d’une relation selon 
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les deux protagonistes. Toutefois, une divergence marquée dans les 
perceptions de la supervision parentale à un moment important du 
développement pourrait indiquer un problème dans la communication 
ou encore un blocage dans l’évolution de la relation proximale entre le 
parent et l’enfant, ce qui pourrait menacer l’adaptation psychosociale de 
l’adolescent·e, notamment son fonctionnement scolaire (Keijsers et 
Poulin, 2013).  

Statut socioéconomique, sexe et âge 

Au-delà des problèmes sur le plan des pratiques parentales, plusieurs 
autres éléments sont déjà reconnus comme étant des facteurs de risque 
pour le fonctionnement scolaire à l’adolescence. Un statut 
socioéconomique familial peu élevé est notamment associé à un 
fonctionnement scolaire problématique, incluant des problèmes 
d’engagement et de persévérance (Englund et al., 2008; Lyche, 2010). Les 
garçons représentent également une population à plus grand risque de 
décrochage scolaire que les filles (Gutman et Schoon, 2018; Pica et al., 
2014). Enfin, le risque de décrochage augmente aussi en fonction de l’âge 
de l’élève (Lecocq et al., 2014). Ainsi, le niveau socioéconomique de la 
famille, le sexe et l’âge ont été intégrés comme covariables dans les 
analyses de cette étude.  

Objectifs et hypothèses 

La présente étude comporte trois objectifs. Le premier est préliminaire et 
vise à évaluer si les perceptions des parents et de leur jeune relativement 
à la supervision parentale convergent. Le deuxième objectif est central à 
cette étude et permettra d’évaluer si les perceptions des deux parties 
contribuent de manière unique et indépendante au fonctionnement 
scolaire des jeunes, tel que mesuré par leur rendement et leur engagement 
scolaires. Enfin, notre troisième objectif consiste à examiner l’effet 
d’interaction entre les perceptions des parents et celles de leur jeune dans 
le modèle de prédiction du fonctionnement scolaire.  

Pour le premier objectif, nous émettons l’hypothèse que les perceptions 
du parent et celles de son enfant seront corrélées positivement. 
Concernant le deuxième objectif, nous prédisons que les perceptions du 
parent et de son enfant seront indépendamment et positivement associées 
au fonctionnement scolaire de l’élève, et ce, selon les deux indicateurs 
choisis (rendement et engagement). Enfin, relativement au troisième 
objectif, nous postulons qu’une grande divergence de perception de la 
supervision parentale à l’intérieur d’une dyade parent–enfant sera 
associée à un faible fonctionnement scolaire. Nos attentes sont similaires 
pour les dyades où les parents et les jeunes s’entendent sur le fait que les 
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parents exercent peu de contrôle et de sollicitation parentale. Les dyades 
caractérisées par des perceptions qui s’accordent sur un niveau élevé de 
supervision parentale devraient quant à elles être celles où les élèves 
présentent le fonctionnement scolaire le plus élevé.  

MÉTHODE 

Participant·e·s 

L’échantillon comprend 133 dyades parent–enfant, dont 88 filles, 
44 garçons et 1 individu au sexe non spécifié parmi les jeunes ainsi que 
110 femmes, 21 hommes et 2 individus au sexe non spécifié parmi les 
parents. L’âge des adolescent·e·s, qui étaient en quatrième ou cinquième 
année du secondaire, se situe entre 15,82 et 18,88 ans (M = 16,88). Dans 
cet échantillon, 15 élèves ont redoublé une année scolaire et 3 ont 
redoublé deux fois. Cette étude fait partie d’un projet longitudinal de plus 
grande envergure portant sur les influences des expériences sociales sur le 
fonctionnement scolaire et le risque de décrochage au secondaire. Les 
élèves ont été recruté·e·s dans deux écoles secondaires publiques 
francophones situées en banlieue de Montréal sélectionnées sur la base 
de leur indice de défavorisation élevé, afin de nous assurer que les 
résultats de cette recherche soient pertinents et applicables à cette 
population d’où est issue une grande proportion des personnes non 
diplômées au Québec (MEES, 2019). La majorité des jeunes (69,2 %) a 
révélé être d’origine caucasienne, 9,8 % hispanique, 6,8 % noire, 9,0 % 
d’une autre origine ethnique. Toutefois, 2,3 % n’ont pas répondu. Parmi 
les 133 dyades, 109 ont consenti à ce que l’école transmette le bulletin 
scolaire de l’élève à notre équipe. En raison des données manquantes, 
l’échantillon final comprend 109 dyades parent-enfant pour les analyses 
sur le rendement scolaire et 125 dyades pour celles concernant 
l’engagement scolaire.  

Les familles ont été recrutées en 2014 ou en 2015. Parmi l’échantillon 
global (N = 448), seules les familles dont l’un des parents avait répondu à 
notre questionnaire ont été sélectionnées. Le protocole de la présente 
étude a été approuvé par le comité d’éthique institutionnel et un 
consentement libre et éclairé a été obtenu auprès des élèves et de leurs 
parents par des lettres d’information et des formulaires de consentement 
distribués dans les écoles.  

Procédure 

Durant les heures de classe, les jeunes ont utilisé le laboratoire 
informatique de l’école pour remplir un questionnaire en ligne d’une 
durée de 75 minutes incluant 313 items, dont des échelles qui ne sont 
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pas utilisées dans la présente étude. Les assistantes de recherche étaient 
présentes pour répondre aux questions des élèves et le personnel 
enseignant a été invité à quitter le local. Les élèves ont reçu une entrée 
gratuite pour le cinéma à titre de compensation. 

Mesures 

Sexe et âge. Ces variables ont été autorapportées par les élèves. Pour 
l’encodage de la variable « sexe », le code 1 a été attribué aux garçons et le 
code 2 a été attribué aux filles.   

Statut socioéconomique. Nous avons demandé aux parents d’indiquer leur 
revenu familial annuel sur une échelle en 10 points allant de « moins de 
20 000 $ » à « plus de 100 000 $ ». Le niveau d’éducation de la mère et du 
père a été rapporté par le parent selon une échelle en 4 points : sans 
diplôme, diplôme d’études secondaires, diplôme d’études collégiales et 
diplôme universitaire. Des scores Z ont été créés pour chacune des trois 
variables (revenu, éducation de la mère et éducation du père), puis une 
moyenne a été calculée à partir de ces scores pour déterminer le score de 
statut socioéconomique. Un score a ensuite été attribué à tous les élèves 
ayant une donnée valide pour au moins l’une de ces trois variables.  

Supervision parentale. Cette variable a été mesurée à l’aide de l’échelle de 
Stattin et Kerr (2000), choisie pour sa validité prédictive et sa fiabilité bien 
établies (traduction française : Keijsers et Poulin, 2013). Les items 
s’adressaient à l’origine aux jeunes et ont été adaptés par notre équipe 
pour le questionnaire des parents. Les affirmations ont été évaluées sur 
une échelle de type Likert allant de 1 (« jamais ») à 4 (« toujours »). La sous-
échelle « contrôle parental » mesurait les règles mises en place par le 
parent (quatre items; p. ex., « Si tu rentres après le couvre-feu [ou très 
tard], est-ce que tu dois expliquer à tes parents pourquoi et leur dire avec 
qui tu étais ? »). La sous-échelle « sollicitation parentale » mesurait les 
demandes du parent pour avoir des informations sur la vie de son enfant 
(quatre items; p. ex., « Durant le dernier mois, à quelle fréquence tes 
parents ont-ils pris l’initiative de discuter avec toi de ce que tu faisais 
pendant tes temps libres? »). Les coefficients alpha de Cronbach relatifs à 
la perception du parent étaient de 0,62 pour le contrôle et de 0,84 pour 
la sollicitation. Pour la perception des jeunes, ils étaient de 0,81 pour le 
contrôle parental et de 0,83 pour la sollicitation parentale.  

Fonctionnement scolaire. Le rendement scolaire a été obtenu en consultant 
les bulletins de fin d’année fournis par les écoles. Une moyenne en 
pourcentage a été calculée à partir des résultats obtenus en français, en 
mathématiques et en anglais. 
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L’engagement scolaire des élèves a été mesuré en faisant la moyenne de 
quatre items du questionnaire d’adaptation sociale et personnelle pour 
les adolescent·e·s québécois·e·s (Le Blanc et al., 1996). Cette échelle 
présente une bonne validité prédictive et une bonne fiabilité. Tous les 
items étaient notés sur une échelle de type Likert en quatre points. Les 
deux premiers items (« Aimes-tu l’école? » et « À quel point est-ce 
important pour toi d’avoir de bonnes notes? ») utilisaient des échelles 
variant de 1 (« pas du tout ») à 4 (« beaucoup »). Le troisième item 
demandait : « Si cela ne dépendait que de toi, jusqu’où aimerais-tu 
continuer d’aller à l’école plus tard? » et les réponses possibles variaient 
de 1 (« ça ne me dérange pas/je ne veux pas terminer le secondaire ») à 4 
(« je veux terminer l’université »). Le dernier item demandait : 
« Comment te classes-tu par rapport aux autres élèves de ton école qui ont 
ton âge? » Les réponses possibles variaient de 1 (« Je suis parmi les moins 
bon·ne·s ») à 4 (« Je suis parmi les meilleur·e·s »). Un coefficient alpha de 
Cronbach de 0,57 a été obtenu. 

Analyses 

Les analyses statistiques descriptives ont été effectuées avec le logiciel 
SPSS version 27. Pour atteindre le premier objectif, nous avons suivi les 
recommandations de Field et al. (2012) et effectué des corrélations 
bivariées de Pearson afin d’examiner les liens entre les variables 
principales (perceptions de supervision des jeunes et de leurs parents), 
puisqu’elles étaient toutes mesurées sur des échelles continues. En lien 
avec le deuxième objectif, des régressions hiérarchiques ont été effectuées 
(Field et al., 2012), avec la supervision parentale perçue par l’enfant et son 
parent comme variables indépendantes, le fonctionnement scolaire 
comme variable dépendante, et l’âge, le sexe et le statut socioéconomique 
comme variables de contrôle. Pour répondre au dernier objectif, nous 
avons examiné l’effet d’interaction entre les perceptions des parents et 
celles des jeunes dans la prédiction du fonctionnement scolaire en 
ajoutant un terme d’interaction (perception du parent × perception de 
l’adolescent·e) dans la régression. 

RÉSULTATS 

Analyses préliminaires 

Statistiques descriptives. Ces statistiques ont été calculées pour l’ensemble 
des variables et sont indiquées dans le Tableau 1. Toutes les variables sont 
distribuées normalement et montrent une variabilité adéquate. 
L’asymétrie et l’aplatissement sont dans les normes. Des tests-t à 
échantillons appariés révèlent que les parents rapportent en moyenne des 
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niveaux plus élevés de sollicitation, t (125) = –8,09, p < 0,001, et de 
contrôle parental, t (124) = –6,77, p < 0,001, que les jeunes. 

TABLEAU 1. Statistiques descriptives des variables principales et des covariables 

Variables N M (SD) Étendue Asymétrie Aplatissement 
Sexe 133 1,66 (0,47) 1,00 – 2,00 –0,69 –1,54
Âge 125 16,88 (0,65) 15,82 – 18,88 1,15 1,18
SSE 133 –0,01 (0,88) –2,35 – 1,17 –0,28 0,42
Contrôle 
(adolescent·e)  

125 3,11 (0,81) 1,00 – 4,00 –0,68 –0,44

Sollicitation 
(adolescent·e)  

126 2,36 (0,80) 1,00 – 4,00 0,18 –0,58

Contrôle 
(parent) 

133 3,65 (0,49) 1,75 – 4,00 –1,76 2,80

Sollicitation 
(parent) 

133 3,02 (0,64) 1,00 – 4,00 –0,53 0,29

Rendement 
scolaire  

110 75,19 (9,89) 48,00 – 93,67 –0,40 –0,01

Engagement 
scolaire  

133 3,06 (0,50) 0,95 – 4,00 –0,57 1,26

Note. Pour la variable « Sexe », le code 1 a été attribué aux garçons et le code 2 a été attribué 
aux filles. SSE = Statut socioéconomique. 

Analyses corrélationnelles. Les analyses corrélationnelles bivariées sont 
présentées dans le Tableau 2. En lien avec le premier objectif, il est 
pertinent d’observer que la corrélation entre la perception de contrôle 
rapportée par le parent et l’enfant était sous le seuil de signification 
statistique, alors que la corrélation entre la perception des 
comportements de sollicitation chez le parent et chez l’enfant était faible, 
mais significative. De plus, en lien avec le deuxième objectif, 
mentionnons que les perceptions de supervision parentale rapportées par 
les adolescent·e·s étaient significativement corrélées avec les deux 
indicateurs de fonctionnement scolaire, à l’exception du lien entre la 
perception de sollicitation parentale et le rendement scolaire, qui n’était 
pas significatif. Par ailleurs, les perceptions de supervision rapportées par 
les parents n’étaient significativement corrélées avec aucun indicateur de 
fonctionnement scolaire.
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TABLEAU 2. Corrélations bivariées entre les variables principales et les covariables 

Note. †p < 0,10. *p  0,05. **p  0,01. ***p  0,001. 

Note. Pour la variable « Sexe », le code 1 a été attribué aux garçons et le code 2 a été attribué 
aux filles. SSE = statut socioéconomique. 

Analyses de régression 

Deux analyses de régression hiérarchique ont été effectuées (voir 
Tableau 3); une pour chacune des variables dépendantes, soit le 
rendement et l’engagement scolaires. Le sexe, l’âge et le statut 
socioéconomique ont été inclus dans le premier bloc et les sous-échelles 
de contrôle et de sollicitation selon le parent et selon l’enfant ont été 
introduites dans le second bloc. 
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Dans le premier modèle visant à prédire le rendement scolaire, les 
covariables sexe, âge et niveau socioéconomique expliquent ensemble 
21,2 % de la variabilité dans le rendement scolaire. Les mesures de 
supervision parentale en expliquent quant à elles 3,9 %, au-delà de ce qui 
est expliqué par les variables de contrôle. Dans la deuxième analyse visant 
à prédire l’engagement scolaire, les covariables sexe, âge et statut 
socioéconomique expliquent 2,9 % de la variabilité dans l’engagement 
scolaire. Les mesures de supervision parentale, quant à elles, en expliquent 
12,1 %, au-delà de ce qui est expliqué par les covariables. Un examen plus 
précis des covariables révèle des associations dans la direction attendue, 
mais généralement faibles, voire non significatives. Le statut 
socioéconomique fait exception, puisqu’il prédit le rendement scolaire 
avec une taille d’effet modérée.  

En lien avec le deuxième objectif de l’étude, qui vise à vérifier s’il existe 
une contribution unique des perceptions des jeunes et de leurs parents 
pour prédire le fonctionnement scolaire, les régressions suggèrent que ce 
ne serait pas le cas. Alors que les perceptions de contrôle parental 
rapportées par les adolescent·e·s étaient bel et bien associées aux deux 
indicateurs de fonctionnement scolaire, ce n’était pas le cas pour les 
perceptions des parents. De plus, les perceptions de sollicitation tant chez 
les parents que chez leurs enfants ne prédisaient pas le fonctionnement 
scolaire, à l’exception d’un lien marginalement significatif entre la 
perception de sollicitation de la part des jeunes et l’engagement scolaire. 
En somme, seules les perceptions de supervision des jeunes pouvaient 
prédire leur fonctionnement scolaire (et non pas celles des parents) et les 
perceptions de contrôle parental se sont avérées un prédicteur beaucoup 
plus fiable que celles de sollicitation parentale.  
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TABLEAU 3. Régressions hiérarchiques prédisant le fonctionnement scolaire 

Note. Pour la variable « Sexe », le code 1 a été attribué aux garçons et le code 2 a été 
attribué aux filles. 
† p < 0,10. ** p < 0,01.  

SSE = statut socioéconomique 

Effets d’interaction 

Enfin, pour atteindre le troisième objectif de l’étude, soit vérifier si les 
divergences de perception entre les parents et leur jeune sont associées au 
fonctionnement scolaire, deux termes d’interaction ont été créés en utilisant 
les perceptions de supervision des deux membres de chaque dyade, soit : 
« Contrôle selon l’adolescent·e × Contrôle selon le parent » et « Sollicitation 
selon l’adolescent·e × Sollicitation selon le parent ». Ces deux termes 
d’interaction ont été simultanément inclus dans le troisième bloc des deux 
régressions hiérarchiques présentées ci-dessus (voir Tableau 3). Aucune des 
interactions ne s’est avérée significative, ce qui suggère que la divergence de 
perception de supervision ou encore un accord entre les parents et leur jeune 
sur une faible supervision parentale ne comportent pas de risque 
supplémentaire pour le fonctionnement scolaire des élèves, au-delà des effets 
directs de ces perceptions. Dans le même ordre d’idées, un accord entre le 
parent et l’enfant sur une supervision parentale élevée ne joue pas de rôle 
protecteur pour le fonctionnement scolaire des jeunes.  
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DISCUSSION 

La présente étude effectuée auprès de dyades composées d’adolescent·e·s et 
de leur parent visait (1) à examiner la convergence entre les perceptions des 
parents et des jeunes concernant la supervision parentale (contrôle et 
sollicitation), (2) à évaluer la contribution unique apportée par les 
perceptions des parents et des jeunes de la supervision parentale en lien avec 
le fonctionnement scolaire et (3) à vérifier si la divergence ou la concordance 
des perceptions entre les deux membres de la dyade étaient associées au 
fonctionnement scolaire.  

En ce qui concerne le premier objectif, les analyses révèlent que les 
perceptions des jeunes et de leur parent concernant la supervision parentale 
ne sont pas significativement corrélées en ce qui concerne le contrôle 
parental et sont corrélées faiblement pour la variable sollicitation parentale, 
ce qui infirme notre première hypothèse. Ces résultats rejoignent ceux 
d’autres recherches ayant trouvé des divergences entre la perception des 
adolescent·e·s et celle de leur parent relativement à la supervision parentale 
pendant les études secondaires (Augenstein et al., 2016; De Los Reyes et al., 
2010; Dotterer et Wehrspann, 2016). De plus, les résultats révèlent que les 
parents rapportent en moyenne des niveaux de contrôle et de sollicitation 
significativement plus élevés que leur jeune. Ces résultats s’accordent avec 
d’autres études ayant mesuré ces variables chez les adolescent·e·s et chez leurs 
parents (Maurizi et al., 2012; Reynolds et al., 2011). Ainsi, un biais de 
désirabilité sociale pourrait influencer les réponses des parents et de leurs 
jeunes et les entraîner dans deux directions opposées. D’une part, les parents 
pourraient avoir déclaré effectuer plus de comportements de supervision 
qu’en réalité, considérant ces comportements comme importants pour le 
développement de leur jeune. D’autre part, comme l’adolescence est une 
période durant laquelle l’individu développe son autonomie, les jeunes 
pourraient avoir déclaré que les comportements de supervision de leurs 
parents sont moins nombreux et que ces derniers leur laissent plus de liberté 
qu’en réalité pour paraître plus autonomes (Abar et al., 2015). 

Pour ce qui est du deuxième objectif, nous avons trouvé que le contrôle 
parental perçu par les jeunes est le seul prédicteur significatif de 
l’engagement et du rendement scolaires. Des résultats semblables ont déjà 
été rapportés, à savoir que la perception des jeunes de la supervision 
parentale était un meilleur prédicteur des retombées que celle des parents 
lorsque les deux perceptions étaient comparées (Abar et al., 2015; 
Latendresse et al., 2009). Rappelons que, dans cette étude, le contrôle 
parental fait référence à la structure et à l’encadrement instaurés par le 
parent par l’implantation de règles et de limites claires par rapport aux 
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activités de l’enfant. D’autres études ont aussi trouvé que le contrôle parental 
perçu par les adolescent·e·s était positivement relié à la qualité de la relation 
avec le parent, à une bonne santé mentale des jeunes et à une plus faible 
fréquence de comportements délinquants, tandis que la perception du 
parent n’était pas un prédicteur de ces retombées (Augenstein et al., 2016; 
Maurizi et al., 2012).  

Divers mécanismes directs et indirects pourraient aider à expliquer le lien 
entre le contrôle parental perçu par les jeunes et leur fonctionnement 
scolaire. D’une part, les jeunes qui constatent des règles et une structure 
claires de la part des parents s’attendent à ce que ces derniers supervisent 
directement les activités essentielles à leur bon fonctionnement scolaire. Par 
exemple, on peut supposer que ces élèves savent qu’il est nécessaire d’avoir 
terminé leurs travaux scolaires avant de pouvoir s’adonner à d’autres 
activités. Autre exemple : la mise en place d’un couvre-feu clair pourrait 
favoriser un sommeil de qualité (Maume, 2013), celui-ci ayant été associé à 
un rendement et un engagement scolaires élevés (Dunbar et al., 2017; El-
Sheikh et al., 2019).  

D’autre part, une perception de contrôle parental élevé pourrait 
indirectement aider les adolescent·e·s à bien fonctionner à l’école en les 
éloignant des comportements susceptibles d’entraver le bon fonctionnement 
scolaire lorsqu’ils ou elles sont à l’extérieur de la maison. Par exemple, 
l’exigence de révéler aux parents l’identité des personnes fréquentées hors 
de la maison peut contribuer à diminuer le risque que les adolescent·e·s 
s’engagent dans des activités déviantes ayant généralement lieu en groupe et 
en cachette des adultes (p. ex., consommation d’alcool, vols, 
bagarres; Dishion et al., 2004; Véronneau et Dishion, 2010).  

Pour que ces mécanismes directs et indirects fonctionnent optimalement, il 
semble important que l’adolescent·e ait intériorisé les règles de vie proposées 
par ses parents et trouve la motivation de les respecter, notamment pour 
conserver les permissions et l’autonomie acquises et pour maintenir une 
bonne relation avec ses parents. Cela pourrait donc expliquer pourquoi la 
perception des jeunes du contrôle parental, et non celle des parents, apparait 
déterminante pour le bon fonctionnement scolaire. 

Un autre résultat important qui contraste avec le reste de la littérature à ce 
sujet est que la sollicitation parentale ne prédit guère le fonctionnement 
scolaire, à l’exception d’un lien marginalement significatif entre la 
perception des jeunes et leur engagement scolaire. Bien qu’un lien négatif 
ait déjà été trouvé entre la sollicitation parentale, d’une part, et les 
comportements problématiques et délinquants des jeunes, d’autre part, cette 
relation était plus prononcée chez les élèves les plus à risque, notamment 
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celles et ceux qui passaient davantage de temps hors de la supervision directe 
des parents (Laird et al., 2010). Ainsi, il est possible qu’un lien entre la 
sollicitation parentale et le fonctionnement scolaire se cache derrière 
certains effets modérateurs qui n’ont pas été examinés dans le cadre de cette 
étude. 

De plus, l’âge moyen de notre échantillon, qui se situe autour de 17 ans, 
pourrait expliquer cette divergence de résultats, puisque la relation parent–
enfant évolue rapidement durant l’adolescence et que notre échantillon est 
plus âgé que la plupart des études antérieures portant sur la supervision 
parentale. En ce sens, rappelons que selon le modèle bioécologique 
(Bronfenbrenner et Morris, 2006), la relation parent–enfant est 
transactionnelle. Le parent doit donc avoir la collaboration de son enfant en 
réponse à ses efforts de sollicitation pour l’aider à exercer un bon 
encadrement (p. ex., répondre aux questions du parent, transmettre des 
informations véridiques sur ses déplacements). En grandissant, certains 
individus pourraient percevoir les questions de leur parent sur leurs activités 
comme des intrusions dans leur vie privée sans légitimité (LaFleur et al., 
2016). Ainsi, la volonté des jeunes d’avoir plus d’intimité en milieu 
d’adolescence pourrait les amener à éviter les questions des parents, à refuser 
de répondre ou à mentir sur leurs activités (Dietvorst et al., 2018). Or, en 
récoltant une quantité réduite d’informations ou des renseignements de 
moins bonne qualité, la sollicitation des parents serait moins efficace pour 
encadrer les va-et-vient des jeunes.  

Enfin, par rapport au troisième objectif, nous avions émis l’hypothèse 
voulant qu’une combinaison de deux perceptions de supervision élevée soit 
associée à un fonctionnement scolaire élevé, alors qu’une combinaison de 
deux perceptions de faible supervision ou une divergence entre les deux 
perceptions seraient associées à un faible fonctionnement scolaire. Nous 
n’avons toutefois pas été en mesure de corroborer ces prédictions. Ces 
résultats sont contraires à d’autres études qui ont trouvé que les divergences 
de perceptions relativement à la supervision parentale étaient associées à 
davantage de consommation de substances psychotropes, de comportements 
à risque et de comportements intériorisés (De Los Reyes et al., 2010). 
Certaines études ont aussi trouvé que les divergences dans les perceptions 
de la supervision parentale étaient corrélées négativement avec l’engagement 
scolaire (Dotterer et Wehrspann, 2016), mais aucune, à notre connaissance, 
n’a examiné les possibles liens entre les divergences de perception et le 
rendement scolaire. Nos résultats suggèrent que les divergences de 
perception n’interagissent pas dans la prédiction du fonctionnement 
scolaire pour les élèves du groupe d’âge que nous avons étudié. Étant donné 
que les parents tendent à être impliqués de moins en moins directement 
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dans le cheminement scolaire de leur enfant au fur et à mesure qu’il ou elle 
grandit (Hill et Taylor, 2004), il est possible que les divergences dans les 
perceptions ne soient pas prédictives de retombées pour les jeunes en fin de 
parcours secondaire en raison de l’autonomie acquise durant leur 
cheminement. Davantage d’études sont nécessaires afin de confirmer et de 
mieux comprendre ce résultat. 

Contributions et implications 

La présente étude s’ajoute aux études précédentes ayant examiné les liens 
entre la supervision parentale et le fonctionnement scolaire des élèves en 
mettant en avant-plan l’importance de prendre en compte la perception des 
jeunes (Affuso et al., 2017; Dotterer et Wehrspann, 2016). Sur le plan 
pratique, nous recommandons que les intervenant·e·s  auprès des jeunes en 
milieu scolaire ou clinique accordent une importance particulière à la 
perception des jeunes par rapport aux règles et à l’encadrement que leurs 
parents leur offrent, étant donné que cette perception est liée à leur réussite 
scolaire. Ces informations rapportées par les jeunes offriront au personnel 
intervenant une base pour orienter ses recommandations aux jeunes 
rencontrant des difficultés de fonctionnement et à leurs parents. 
Notamment, il serait utile pour ces professionnel·le·s d’expliquer aux 
parents que les comportements de supervision qu’ils croient mettre en 
œuvre ne sont pas toujours perçus comme tels par leur enfant et de leur 
enseigner des stratégies pour les aider à choisir et à communiquer clairement 
les règles et les limites que leurs jeunes doivent respecter. Informer les 
parents que la supervision parentale et la réussite scolaire sont liées peut 
aussi contribuer à augmenter la motivation et la persistance des parents dans 
l’application constante d’un encadrement et d’une structure pour leur jeune 
du secondaire (Kuh et al., 2008).  

Limites, points forts et recherches futures 

Cette étude présente certaines limites. D’abord, elle a été effectuée sur un 
seul temps de mesure et à l’aide d’un devis corrélationnel, ce qui limite notre 
capacité à vérifier si les comportements de supervision parentale ou leur 
perception par les jeunes entraînent des changements dans le 
fonctionnement scolaire des adolescent·e·s. De futures études pourraient 
mettre en place un devis longitudinal avec des mesures répétées pour évaluer 
si tel est le cas. Un tel devis permettrait aussi de vérifier l’existence de 
processus transactionnels par le biais desquels les parents et leurs enfants 
s’influencent mutuellement, tel que suggérés par le modèle bioécologique 
(Bronfenbrenner et Morris, 2006), et de vérifier si de tels processus sont 
influencés par des facteurs extérieurs à la relation parent-enfant (p. ex., la 
présence d’un·e aîné·e dans la fratrie, la perception de risques dans le 
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voisinage de la résidence familiale). De plus, il serait intéressant de confirmer 
nos résultats auprès d’échantillons plus diversifiés sur les plans 
socioéconomique et géographique. Mentionnons par ailleurs que cette étude 
compte plusieurs points forts, notamment son devis multirépondant, qui 
diminue le risque d’inflation des corrélations susceptible de se produire 
lorsque l’on utilise une méthode de collecte unique. En outre, la qualité des 
informations recueillies par certaines sources est plus fiable que des mesures 
autorapportées par les jeunes. D’une part, les bulletins fournis par les écoles 
ont été utilisés afin de mesurer le rendement scolaire. Or, il a été démontré 
que cette méthode de collecte est plus fiable que les mesures autorapportées, 
qui peuvent être biaisées lorsque rapportées par des élèves ayant un faible 
rendement scolaire (Kuncel et al., 2005). D’autre part, la mesure du statut 
socioéconomique utilise des données fournies par le parent. Cela nous 
donne un portrait plus valide du statut socioéconomique de la famille 
comparativement à des données rapportées par les jeunes, susceptibles 
d’ignorer le revenu et le niveau d’éducation de leurs parents.  

CONCLUSION 

En somme, les résultats de cette étude indiquent que le contrôle parental 
rapporté par les élèves en fin de parcours secondaire est associé à leur 
rendement et à leur engagement scolaires. Au contraire, la sollicitation 
parentale rapportée par les adolescent·e·s ou la perception des parents de la 
supervision qu’ils exercent ne sont pas associées au rendement ni à 
l’engagement scolaire des jeunes. Il serait pertinent que les recherches 
futures s’intéressent plus spécifiquement aux mécanismes de médiation qui 
expliquent le lien entre la perception des élèves du contrôle parental et leur 
fonctionnement scolaire. Nous recommandons l’utilisation d’un devis 
longitudinal non seulement pour obtenir un test de médiation valide, mais 
aussi pour confirmer si les comportements des parents peuvent bel et bien 
prédire des changements dans le fonctionnement scolaire de leur enfant. 
Pour finir, nos résultats suggèrent qu’il importe de porter une attention 
particulière à la perception des adolescent·e·s relativement à la supervision 
parentale si l’on veut intervenir pour améliorer leur fonctionnement 
scolaire. Plus largement, ces perceptions devraient être prises en compte dans 
les programmes visant à promouvoir la persévérance scolaire à la fin du 
secondaire. 
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